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P1EBAGOGIE.

DES OUALITIlS ME L'ENSEIGNEIE'T

On comprend quelles qualités doit
avoir l'enseignement pour convenir au
jeune âge, dont les dispositions et la
,Portée se résument dans ces mots: désir
(,'apprendre, servi par des moyens fai-
bles, dans des àmes peu dociles. D'où la
nécessité, pour instruire les enfants,
d'avoir des leçons simples, in téressan tes,
pratiques.

Pour qu'elle ait le caractère de simnpli-
cité qui convient, une leçon a pour pre-
mière condition d'être en rapport avec let,
apititudes bien reconnues des élèves.
Ceux-ci en doivent saisir facilement le
sens, ou, du moins, n'y rencontrer
aucune difficulté de nat are à rebuter
leur application.

Il importe donc que les instituteurs
mettent un grand soin à choisir et à
déterminer les tâches qu'ils imnposent.-
En-général, une leçon ne doit être lon-
gue ni dans son objet ni dans sa durée.
Un trav"ail dont toute l'étendue et la por-
tée s'aperçoivent à première vue est
entrepris de meilleure grâce et achevé
avec plus de'perfection.-1l estinécessaire

que chaque leçon constitue vine unité
distincte pour, qu'elle imprime' le mûme
caractère à l'idée qu'elle doit former dans
l'esprit des élèves. Ce n'est pas qu'une
étude ne puisse comprendre plusieurs
objets ensemble, pourvu qu'ils soient
entre eux comme les parties d'un tout,
qui se dessinie. On fait apprend 're d'un
coup, un chiapitre entier de caté-
chisme, un-, série d'exercices gymnast-
ques quand les élèves cii sont capables.
Màis il faut exclure la pratique des mai-
tres qui fixent les leçons par un nombre
de vers, de lignes, etc., sans qu'ils se
soient demandé si elles présentent claire-
ment un commencement, un milieu et
une fin. Lorsque la leçon àX étudier offre
*des difficultés qui paraitraient airdue,4
il convient que les points les plus embar-
rassants soient préalablement aplanis.
Néanm-oins, queq les maîtres soient sobres
dans ces premières explications die peur
que la paresse "'Y puise des encourage-
ments. Les élèves sont portés à prendre
le travail de leurs instituteurs pour celui
qu'ils ont à fàire, et ils s'appliquent
d'autant moini que leur effort sembY»
plas ménagé. '

Ainsi simpliflê, Fenseignement sou-
tient l'attention. On sait, cependant, que
les élèves ne s'attùichent qu'aux leçons
qui les intéressent, qui captivent leur
esprit. -L'enseignement par l'aspect
paraît éminemment propre à cet effet.

En mettant sous les yeux des enfants
les objets mêmes de leurs études, les
procédés sensibles offrent p lus d'attrait
encore qu'ils ne facilitent l'intelligence
ls provoquent l'application, bien uaieu
surtout que les définitions, exordes ordi-
naires de toute instruction, et dont lis
termes nécessairement abstraits, ne prê.
sentent d'abord aucune signification cer-
taine.

La portée de ces procédés, pour n'êt,
pas exagérée, ne doit pas être éton&wu
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au-delà de sa u.iste mesure, qui est de
former l'idée, image des objets présents.
Ils tendent à décider un effort spontané
et résolu ; mais il faut prendre garde
que les elèves ne s'en tiennent à une
première vue de la réalité.

La con lition nécessaire de toute ins-
trurtion uolide est un travail sérieux qui
metm'* etn tuercice le jugement et la réfle-
xion, et il n'est ni procédé, ni méthode
qui puisse en dispenser. Si les objets
réels font défaut, ils sont assez heureuse-
ment suppléés par les images ou les des-
sins qui les représentent. /

La comparaison de l'objet à apprendre
avec un objet déjà connu excite aussi de
l'intérêt. On sait combien sont goûtés,
dans l'enseignement des vérités morale.,
les fables, les emblèmes. les paraboles.

La tache essentielle pour le succès
dans tous ces moyens, objets véritables,
représentations, etc., c'est de bien établir
le point de départ ou de comparaison, en
le faisant observer dans toutes ses parties
importantes. Un effet superflciel et rapide
de ces lumières de l'esprit pourrait
éblouir les élèves et leur en faire mécon-
naître la puissante utilité

Une part active, donnée aux élèves
dans les leçons, y accroit considérable-
ment l'intérêt. Les enfants aiment natu-
rellement à parler et à coopérer à tout
ce qui se fait pour eux.

Ils -offrent d'eux-mêmes ce concours
s'ils sont persuadés, sans arrière-pensée,
que le maltre leur porte à tous un égal
intérêt, et qu'il ne permettra à aucun de
s'attarder dans l'enseignement donné.

C'est ce que doivent marquer des inter-
rogations fréquentes adressées aux élèves
lés plus faibles asssi bién qu'aux plus
avancés. Ceux-ci sont trop souvent les
seuls véritablement associés aux leçons;
et, comme ils sont ordinairement peu
nombreux, il en résulte que plusieurs,
se croyant délaissés, s'y désintéressent.

Les instituteurs ne sauraient faire trop
parl7 et agir 163 élèves dans les classes.
Qu'ils aient soin seulement de ne provo-
quer de chacun que•ce-qu'il est en état
de faire avec un certain succès. L'appqrt
de tous donne à la leçon commune une
valeur exceptionnelle ;. il encourage
d'autaniplus que le maitre sait mieux
le distinguer ou le faire ressortir.

DICTÉ]E*

La naison du centenaire à
Pom»pél

La ville de Pompéi avait été ense-
velie, l'an 79 de notre ère, par une érup-
tion du Vésuve, et on l'a retrouvée en
·1255; en août 1879, on a mis au jour la
plus vaste des maisons dégagées, et l'une
des plusa curinses; on l'a nommée la
maison di centenaire, à cause du 18'
anniversaire séculaire de la catastrophe.

Le vestibule est complètement décoré,
et le pavé en mosaïque est orné d'une
figure représentant un dauphin pour-
suivi par un cheval marin. Les murs du
premier atrium sont recouverts dé des-
sins représentant des scènes de théâtre ;
le sècond atrium, très spacieux, possède
unjoli péristyle, et vingt-six colonnes
ep. stuc blanc et rouge.

Mais la partie la plus intéressante de
cette maison est une cour intérieure, sur
un des côtés de laquelle se trouve- une
niche,avec de petites marches en marbre,
et dont les murs sont recouverts de belles
peintures à fresque. Tout près du sol
court une guirlande de feuillages. où
sont représentés alternativement un
lézard et une cigogne. Au-dessus, on
voit des branches de vigne et de lierre
gracieusement dessinées, avec un oiseau
à chaque coin. A la partie supérieure,
une peinture figure un aquarium ren fer-
mant des coquillages et des plantes
aquatiques, des poissons, des méduses,
des sèches, des canards et des cygnes.

La paroi de cette galerie est ornée d'un
paysage, où l'on voit un taureau fuyant
avec un lion qui lui déchire le flanc;et
un cheval qui renverse un léopard ; ces.
animaux sont presque de grandeur natu-
relle. De chaque côté de 'entrée sont
peints un chevreuil et un sanglier.

Les autres pièces de la maison sont
également remarquables ; on voit, entre
autres choses, une fresque représentant
un esclave qui verse du vin dans uine
grande coupe. et des figures de Bacchus,
ornées de pampres.

Cette maison, qui donne sur trois rues,
dans la neuvième i.égion, esZ, par. ses
dimensions et pai- l'importance- de, ses
décorations, un des plus beaux types de
Pompéi.
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DÉ,ECLAMA.TION

Uine lîIaondetice en ve>yagie

DE 1189 À 1792

Uno hirondelle soucieuse
Inconstant- cii sos goûts et d'humeur curieuse,

P>ensa qu'en chaîîgeant de pays
Elle pourrait, trouver remüde à sos ennuis.

La voilà (lotie qui prend congé du ses compagnes,
Quitte le bord des eaux et les rases campagnes,
Le naturel attrait (lu p)aternel logis,
Et va chercher les rocs et les hautes nmontagnes.

Mais les aigles et les hiboux
Seuls liôtes de ces lieax. y menant triste vie
Toujours sur leuri rochers et cachés dans des
Ne la guerissaitint pas <le sa méldancolie ! [trous,

iQuittons ces gens, dit-elle, et leur sot entretien.
c<Allons ailleurs, un France : on dit qu'on y vit

[bien,
tEt j'y terai peut-être un peu mieux accueillie. b

A peine elle arrivait, (tans les airs elle vit
Des oiseaux (lui semblaient se battre ; [nid,

D'autres qui s'acharnaient contre un superbe
Et de l'ongle et dtu bec s'elfoîçaient de l'abattre.

Que veut dira ceci ?à-. Cen*est rien, lui dit-on,
oNous Msisons seulement la révolution.Y

-e La révolution qu'est-ce que cette chose ?7à

Alor.q, on peu de mets, l'orateur Mlerle expose
Qua l'on avait changà les coutumes, les lois,

Et tout ce qui fut autrefois
Que, par une émeute bietIffite,

Le peuple des oiseatux avait repris ses uroitis
Qu'à la majorité dea voix

On avait établi l'égailité parfaite
Que le Milan et ['Epervier
N''iraient plus manger la fauvette,
Ni désoler le, colombier.

c Il est vrai que la trauble aujourd'hui nous agite;
e<Nous vivoî,s quelque peu dans la combustion;
.Et le désordre règne et la confusion.

tMais tout ira mieux dans la suite:
eTous nos plans sont bien médités,

E Tous les écueils sont évités,
%Et nous sommes certains de notre réussite. i

L'Hirondelle approuva beaucoup ce remûment,
Mais repartit diligemment.

Elle franchit la Manche et fut eit Angleterre.
Elle goûta d'abord cette nouvelle terre:
Les oiseaux y %vivaient assez en liberté
S'ils n'étaient pas polis, ils étaient serviables

Peu prévenants, cependant sociables.
Mais on y Manquý.it de ge7tê!

Une Fombre langueur l'accable,
Et l'humide brouillard devient insupportable.
Ira-t-elle en Hot,lando? On n'y -,oit que canards6,
D)e ses tristes marais habitants nasillars.

Ell.e ne voulut puinit visiter l'italiù t
L'Hirondelle, bien moins (lue Eavante en bémoI1ý

Pensa bien que, s;j mûýloliio
Ni~ saurait de- ces lieux Charmer les roEs'gnols.

Elle passa dans l'Inde, et sur les bordisd(u Gange
Elle vit un vi.seau placé sur un biÛcher.

Que peut signifier cet appareil étranîge?
Eserait-ce lu Phenix qui se fait tauît chercher? »

[veuve,
-c Oit 1 non <ld'un l'et-roquet c'est, lui dit-on, la

<Qui ~o brûlt% ait foinbeau (le son très cheurépoux..Y

EDieu merci, les maris exigent moins chiez nous f.

Elle vole îtux climats de la brûlante Afrique:
Un ne s'y bràlait pas, c'était encore pis:
Pour vivre, les riseatmx y vendaient leurs petits!f
Bien vite elle quitta cet ho, rl- pays.
Et des Américains fut voir la République.

Elle vit là ("'oiseaux grande v4iriété,
Iive--s d'instinct et de plumag-,
De goûts, (le moeurs et de(, ramage.

Elle ne goûta pas cette diversité.
Ces oiseaux occupés à voiturer leurs graines,
Faisant trafic. échange. et maint autre traité,
.N'iivaient pas un mn, lent pour contoler ses

[peine4s.

Ainsi, tout vut, tout visité,
Avant courru beaucoup sans être plus tran-
L'ilirondelle revint à sor. premier asil.!. [quille,
Sous sa porte elle' vit un Moineau casanitr.
Qui n'avait de ses joura quitté son marronnier-

[pîagne ?
-<Qu'as-tu vu, lui <dit-il. eni courant ta cam-

e<çu'ailleurs, tout comme ici, l'ennui souvent
[nous gagne. [vitux;

4<bais ton sort m'intéresse. Ecoute : je sais
4 si j'ai peu voyagé, j'ai pensé dans la vie.

pieux;
E Le mal est dans ton -coeur et non pas clans les
< On ne s'évite point, quelquo part qu-e l'on fuie;
<Le chagrin sur tes pas se trouvera partout.
cReste et rais Pomme moi prends ton pari de

[toutir

-o

AFFAIRES :bItsiness, affairs.
Business -se dit des affaires particu-

lièeres et journalières, du commnerc -ý
a/fa irs suppose une plus grande variété
qu e business :

11 fait peu de commerce, et ses
affaires sont bien dérangées : IlHe lias
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very littie business, and bis affairs
"are greatly deritnged."

AGRIANDissEMErNT enlargement, agrait-
dizement.

Enlargenient signifie augmentation d'é-
tendue, et se (lit, par exemple, d'un
champ, d'une ville ; aggrczndizzmcnt
s'emploie aut moral pour signifier éléva-
tion:

La France a beaucoup agrandi soit
territoire par ses conquêtes, et les faitLes
de ses ennemis ont grandement contri-
bué à son élévation:

IFranc(, lias greatly enlarged lier
territory by lier conquest, and the
raults of lier ennemies have greatly
coiutributed te lier aggraiidizemn-tit."
AIAB~aLL : amiable, lovely.
Amiable se dit du caractère et les

manières : La vertu est aimable en,
elle-même :'Vercue is amiable or

ilself."
Lovely se dit plutôt de ce qui charme

par la b)eauté extérieure :Cette per-
sonne est fort aimable T lhis person

is very lovely."
AIMERI : to love, Io like.
To love exprime la tendresse. l'affec-

tion, l'amour ; au passif, et, parlant des
pers,,onines, on ditbeloved pour- !oved : il
est auiné de tout le monde le is
41 beloved by every body."

To like ze dit des personnes et des
choses qui nous plaisent, que nw>ts pré-
férons :J'aime mieux la lecture que
le jeu 1 like reading betver Iihan

Imicorrections de lanRgage
relevées dans les journaux.

307. Ne dites pas :Monsieu r D. est sur
le point de résigner ;-dites : monsieur
D. est sur le point de se retirer.

308. Vous parlez d'unt cor au pied, et
vous dites :une fois ramolli, il s'enlè-
vera facilement, sous l'actioit .3eule de
l'ongle, arraché comme un radXs.

Prenez gai de : d'après votrc phrase.
c'est l'ongle qui va être arraché <:omme
un radis ; ce sera doutlouireux.

Vous pouviez dire : une fois ramnolli,
il s'enlèvera facilement, et s'arrac.her'
comme un radis, sous l'action seule de
l'ongle.

309. Aut lien de l'expression :au delà
de cent personnes ;-préférez celle-ci:
plus de cent personnes.

Au delit rappelle une idée de distance.
310. Ne dites pas : un canal doit em-

inener l'eau de la rivière à la manuifac-
ture ;-dites un canal doit amener l'eau
de la rlvière à la manufacture.

En aval, il y aura un canal pour cmn-
mecner' l'eau qui aura servi.

311. Au lieu de dire : on p>ose les
machineiies,-di tes : on pose les machi-
ie.s ou appareils.

31.Ne dites pas: ces machines font
l'étonnement de touts les admirateurs --
dites : ces machines sont un objet d'«d-
iniration pour tout le monde.

313. Ne dites pas :le trtsorier mérite
des éloges pour le travail qu'il se donne
-dites :... pour- la peine qu'il se donne ;-
ou bien :... pour le travail auquel il s'as-
treint.

3114. Ne dites pas, à propos dl'un mur
qui menace dc crouler :nous espérons
que les autorités y verront.-Dites: nous
espérons qut- les autorités y veilleront.

315. Ne dites pas : madame V. recevra
les argents qui lui sont dus ;-dites :
madlame V. recevra les sommes qui lui
sont dues.

Le mot argent ne s'emploie pas au
pluriel.

316. Ne dites pas, dans votre annonce:
toujours en mains un assortiment de
peintures, huiles,veî'res (pleins et coloriés);
dites : toujours en magasin unt assorti-
ment de couleurs, huiles, verres (blancs
et colorés).

On dit verre blanc pour signifier non
coloré ; unt verre plein se trou ve à table;
un verre colorié serait un verre sur
lequel on aurait appliqué de la peinture
après coup.

o --

Histoire

POLITIQUE ET RELIGION EN 1789.
A l'exception de l'Angleterre, les états

de l'Europe étaient sous la moniartchie
absolue. Les noms.seuls des souverainis
et de quelques ministres suitîsentàdon-
ner une idée de la direction imprimée à
la politique dans les différents pays, et
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de la nman ière dlon tl'sati cîelgc-
sî'.S étilieli trailOCs.C

lE4i Russie, Calîirille Il, femme it.

moe'urs, crueille et perlifde, exa\.ltée par les
phiilosoiphus,% pré'ci,éWut àt cauise de ses
vicesi hideux, nie reculait ditvant auctun
mnoyeni polisa~r aux dé'pens des
Etats voisins ; sur elle principalemenlt
retombe la honte du partage de la Polo-
gne.

En Suède, Gustave 111 avait reconquis
leponvoir absolu ; mais il avait indisposé
la noblesse, qui atlaIt bientôt se venger
par un assassinat.

En Danemark, Christian VII avait
aussi rétabli le pouvoir absolu, de con-
cert avec soli ministre Sitiensée.

Georges III régnait enli Agleterre
prospérité commerciale, corruption des
moeu rs , grands ministres comme les
deux Pitt, grands orateurs comme Fox
et Burke. philosophIie inrcédule ou scep-
tique. pérszécution des catholiques eri
Irlande, telle est la phys,,ioniomiie que
présente l'Angleterre.

Bn Prusse, Frédéric Il achevaiit Non
règne, illustré par de grandes guerres,
trop fameux aussi pâr la faveur accordée
aux .pliilosoplieý-incrédules.

En Espagne. 'ôù venait de mourir
Cliarles 111, <1788) et où régnait Charles
1V, la royauté était en lutte ouverte avec.
le Saint-Siège ; c'étaient des ministres
philosophes qui gouvernaient, comme
d'Aranda et U'lor!da-.Dlanca, qui avaient
obtenur l'expulsion des Jésuites.

,Le Portugal ii'était pas plus h~eureux
avec Pombal, gui régna ptus véritable-
ment que Josépli lIr et.que dona -.Naria-

A Naples, dous Ferdinand IV, le minis-
tre Tanucci suivait les traces dei Pombal
et des d'Aranda,

Eô Toscàne,bù régnait Pierre-Léopold,
pfinde de la i m4'ison d'Au tricl, e, I'évéque
jdrisênisté. dé Pà*,ôie,« Soi pioni icci, hou-
leversait 'I'Egtià, e t le è éopoldisme
empiétait sur lo'pouvoié Èpiritirel.
.;n Autiic.Ili, l'Pgliùe so.Duffrait de

mêmie du josélphismié, introduit par ce
èàsph Il ue'Prêdéric de Prus .se appe-

lait "mon frère le sacristain .Is'~

pyar soni ministre le prince de Kauniitz,
J oseph Il prétendit réformer I'Eglise,
embrouilla tout, et fit si bien que les
Pays-EVas autrichiens, blessés danis leur
religion et leurs privilèges, se soulevé-
rent, et furent à jam-iais perdus pour
l'Autriche.

J.CHNTIRnE.

1IN5DE NAVIGAION

C'est dans l'Europe ocri ileni aIe que
sont les lignes de navigaitionî les plus
suivies. I.es ports les plus importants
qui se trouvent ainsi eii commniieation
sonlt :dans la, trier du Nord et la mer
B3altique :Londres, Hli, Dtuukl arque!,
Anvers, Rotterdam, Hambourg, Copeti-
hague, Lubeck, lDantzig, Iliga. Saint.
P4,tersbotlrg,,, Socli<hoùn ; dans la ulel
Méditerranée et la mer Noire :Gi braltar,
Ba rcelonv, Marseil le, riet.Malte,
CorfouAlexandm ie, P-ort-S.tiil, týevrnmî 1h,
Constanti nople, Odessa, Trébizon d t.

Pour la navigation dps océ.r ns, lei
principaux ports sont

En Europe :Cadix, Lisbonne, Bor-
deaux, Nantes, le 1llavre, Londries, Sonit-
liam pton, B3ristol, L4iverpool, Gltîscowv.
Cork, Aunvers, Rlotterdam. Amsterdanm'
Brêmie, Hambourg, Saint-Pétersbourg;

En Amérique :Qulébec, Montréal,
1lalifa;, Boston, iNew-Yoi-k, Nouvelle-
Orléans, Colon, la Hlavarne, Rio-de-Janie
iro, l3uénos-Ayres. Valparaiso, Callao,
Paiana, San-Francisro;-

Eu Asie : MIen, Bombay, 'Madras,
Cuicutta, Siogapore, Saïgoti, Mlacao,
Cliangh;tï, flongkong, Nagasaki, Védo;

En Afri' qi n: 'ranger, Bathurst, Free-
towvn. le Cap, Port-Natal, Saint-Denis,
Port-Louis, Zanzibar, Suez, Port-Saïd,
Alexandrie ;

En. Océanie : B3risbane, Sidney, Nfel-
l)ouIrat, Adélaïde.

la télégrephie interocéanique ou sous-
marine est l'auxiliaire et le complément
dës lignes de navigation : les départs
des navires sont immédiatement annon-
cés aux ports destinataires, ainsi que les
relàches ou les stations aux ports inter-
médiaires.

Le réseau des communications inter-
nationales est complété par les lignes
télégraphiques terrestres, et dans chacun
desý pays ainsi reliés, on; connait, chaque
jour les évÛnenrents de qtielquie-impor-
tance qui se sont passés dans tous les
antres,1la veille ou'le jour même.
.L'ancien continent et le nouveau sont

unis p;ir plusieurs câbles sous-marins
qui reposen t au fond de l'océan Atlan~ti-
que ; les diverises mers qui entourent

1'ýuôpe et l'Asie sont aussi travýersées
par-des câbles sous-marins.
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Les continents sont couverts do ré.
seaux télégraphiques qlpi suivent le
plus souvent les lignes de chemins de
fer. Les communications internationales
daviennent chaque joutr plus faciles et
moins coûteuses.

Ld percement de l'isthme de Suez a
considérablement facilité la navigation
entre I'I urope et les Inîdes, et dans
quelques années on passera de même
entre les deux Amériques, par un canial
creusé à travers l'isthme de Panama.

Afrique centrale

UN CANOTr LÉ~GER

Un canoût à vapeur, cii acier. vienlt
4'étre cotistruit à Marseille tFrancel,
pour le compte de l'Association interna-
tionale africaine.

Cette embarcation est gréée en balei-
miére ; sa longueur est de 10 mètres t30

id),sa largeur de 2 mètres et demi
-ies ), et 0sa profondeur de 85 centi-

mre 2pieds l').
Il est muni d'une machine à hélii.?,

d'une puissance de 8 chevaux, proêgoee
contre les balles par uno capote en acier.

Toutes les pièces se démontent, et
puveiit être réunies en paquets de 25
kilogrammes (50 livres); de sorte que le

tout pourra être transporté àdos d'homme
jusqu'au bord du Gongo.

Ce canot est destine au service de la
nouvelle station que l'Atksociation va
itablir en amont des chutes découvertes
par Stanley. MU. Van de- Velde, explora-
teur belge, est chargé de lo conduire à
destination.

Arithmuétique

.NULTIPLtc&TION DES NOMBRES COMPLEXES

Dans le calcul des nombres complexes,
on est souvent amené à traduire un
nombre, complexe donné en un nombre
simule exprimant les plus petites unités.

Cette transformation se fait par une
série de multiplications et d'additions.

Exemple : "lExprimer en secondes la
"durée moyenne de la lunaison ou du
"mois lunaire, qui est de 29 jours 12
'heures 44 minutes 3 secondes."

Il suiffit de se Itrappeler que le jour
vaut 24 heures, lheure 60 minutes, la
minute 60 secondes.
29 jour,
21

I110
59

696 12 - 08 hourtd
60

42 480 f 44 -42 b24 minutes
60

2 551 440 f 3 =2 551 443 sc

C'est donc 2 millions 551 mille 443
secondes.

Dans la multiplication d'un .1om1bre
complexe par un nombre simple, il faut
porter son attention sur les retenues,
quand on passe d'une unité à une autre.

Par exemple, on retiendra II minute
pour 60 secondes, 2 minutes pour '120
secondes, 3 minutes pont- 180 secoetdes,
etc., de même, on retiendra i' heure
pour 60 minutes, 1 jour pour' 24 heures.

Exml: Il La Lune se déplace jour-
Lleet sur notre gauche, de 13

degrés 10 minutes 35 secondes ; de
combien se déplace-t-elle en 7 jours?"

130 10' 35",
7

92,,4' 051"
On dit: 7 fois 5 font 35, j'écris 5

"secondes et je retiens 3 ; 7 f&,s 3 tout
"21,1 et 3 font 24 ... dixaines de secoux-
"des ; dans ces 240> secondes, il y a 4
"fois 60 secondes, et par suite 4 minu-
"tes, que je retiens.
Il7 fois O font 0, et 4 de retenus font
4 minutes, que j'écris ; 7 fois 1 font 7

....dizaines de minutes ; je retiens 1
"degré qui vaut 60 minutes, et j'écris
"la dizaine de minute excédante.
Il 7 fois 3 font 21, et I font 22 ....

"degé, j'écris 2 et je retiens 2 ; 7 fois
1L font s7, et 2 font 9,~ que J'écris. "
La réponse est donc 92 degrés 14

minutes 5 secondes.
Si le multiplicateur est lui même

complexe, on considérera les subdivi-
sions comme fraction de l'unité princi-
pale, par exemple' les heures comme
des 24iémes de jour.

Exemple. "lD'après les données pré-
"cédentes, de combien la Lune se dé-
"place-t-elle en î jours 8 heures? "
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8 heures équivalent à 812 4 ou j de
jour, on multipliera donc par 7 comme
nous l'avons fait ci-dessus, et l'on ajou-
tera le tiers du multiplicande.

13° 10' 35"

920 14' 05"
4 23 31 .

96°37' 36"..
Chacun des deux facteurs peut étre

amené à étre un nombre entier accom-
pagné d'une fraction absolue.

Par exemple, 13 degrés 10 minutes
valent 13 degrés ¾ ou 13 degrés *¾ ; et
la multiplication de 13° 10' par 7J 8 h
revient à la multiplication de 13 par
7½., que l'on peut faire directement.

13 4

7 i

92 .

96 4- ou 96
On enseigne encore à reduire l'un des

deux nombres en un nombre simple
exprimant les plus petites unités.

Mais toutes ces méthodes de calcul
sont compliquées, et l'on tend aujour-
d'hui à introduire dans tous les cas le
calcul décimal, qui fait disparaitre tou-
tes les difficultés. A cette fin, on fait
usage de petits tableaux numériques
que l'on désigne sous le nom de tables
de conversion.

Algèbre
(Réponsea aux programmes officiels de 1862.)

ÉQUATIONS

Nous savons déjà qu'une égalilé est
l'ensemble de deux expressions de même
valeur, unies par le signe égale = (voir
page 91); et nous avons comparé les
t&»xVmembres de l'égalité aux charges
qui se font équilibre dans les deux
plaieaux d'une balance.

Et comme l'équilibre d'une balance
n'est pas troublé lorsqu'on ajoute ou
retranche de part et d'autre.des poids
égaux, de même une égalité n'est pas
troublée lorsqu'on ajoute ou retranche un

même nombre aux deux membres, et d'une
manière plus générale, lorsqu'on fait une
même opération sur les deux membres.

On distingue deux sortes d'égalités
les identités et les équations.

Une identité est une égalité qui est
vraie par elle-môme, quelque valeur
qu'on suppose aux symboles algébri-
briques s'il y en a.-Exemples

3X2 =6
3x+2x=5x

Supposez à x telle valeur que vous
voudrez, il sera toujours vrai que 3x
plus 2x font 5x.

Une équation.est une égalité qui n'est
vraie que pour une valeur particulière
donnée au symbole algébrique.-Par
exemple, si on écrit 4x = 28, cela n'est
vrai qu'avec l'hypothèse de x égal à 7.

L'inconnue d'une équation n'est autre
chose que le symbole algébrique dont il
faut chercher la valeur; dans l'exemple
précédent, c'est x.

La racine d'une équation est la valeur
qu'il faut donner au symbole algé-
brique pour qu'il ait égalité ;-dans
l'exemple précédent la racine de l'équa-
tion est 7.

Le• degré d'une équation est la plus
haute puissance de l';nconnue dans
cette équation.-Par exemple, 4x=28
est une équation du 1in degré, parce que
x n'y est qu'à la 1" puissance ; 3x2+4x
= 95 est une équation du second degré,
parce que x s'y trouve à la seconde
puissance.

PROPRIÉTÉ. La valeur de l'inconnue ne
change pas lorsqu'on ajout eou retranche
un môme nombre aux deuxmembres d'une
équation, ou lorsqu'on multiplie ou divise
par un même nombre.

le Soit l'équation 4x=28; si l'on
ajoute 5 aux deux membres, on obtient
l'équation 4x + 5 = 28 + 5; comme 5
égale 5, il faut bien encore, pour qu'il
ait équilibre ou égalité, que 4x égalent
28, comme le veut l'équation primitive.

2· Soit encore l'équation 4x = 28 ; si
l'on multiplie les deux membres par 5,
on obtient l'équation 20x = 140 ; mais
pour que 20x égalent 140 il faut bien
que la 5· partie de 20x égale la 5' partie
de 140, ou que 4x égalent 28, comme
le veut l'équation primitive.

Donc, . "la valeur de. l'inconnuo ne
"change pas lorsque les deux membres
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"de l'équation sont augmentés ou (Il-
<minuiés d'un niême nombre, xhtulti-
pliés ou divisés par un mnême tiombre."

-o

(Réponses aux programmes officiels de 1862.)

POLYGONES IlÉGULIE118

Un polygone r'égulier' est un polygone
qui a tous se&~ côtés égaux et toits ses
-angles égaux.

Tels sont le triangle équilatéral et le
carré.

'rîîÉone.îti. Si unc circonférence est divi-
sée eii un nombre quelcon que de parties
égales, oit obtient un polygone régulier en,
joignant consécutivemnent les poitits;de divi-
sion3.

Soit la circoni-
fôrerîce O divi-
sée en 6 parties
égales ; il faut

puver- qvte le

le nes sotABC ,piqe hcn

poygn est régulir

RMRS 0Les côtés sotL<h"u,,iji poygn
édan codes cod-seégaet toues es égoudes
le lssont l .nx, duise d chatine
paru st inscrperpndculai ree bases
dcnt e 51 de~ diesltss tue

égale si une;~ circonférencequi

mileu. Ie côtés, olgn
.tan Les trges igls oes ces3 BOL',S

CO.sont tu sac ducîtaque rao

par sutls perpendiculaire abaissée0s..

sonat bissecties detos tles aés entire
20B LOC, Criangle irsuitlesA, sanle

CODJK O... sont. ganx , ainique

lsn arscstricers dsu iýûl cir céencre

intérieu're. t)ouic. silote cir.co;lfércltcc est
divisée en un nombre qiucleoiique de parties
égales, oit obtient un polygone régulier en
menant des tangentes par les points de
division.

Uný polygone rüiliei- ABCIJEF est
iniscrit à la cir-conftrcnci qui pisse par
toutes ses sommets, et circonscrit à la
circonférence qui est tangente à\ tous les
côtés.

La circonférence q ni passe par tous
les sommets d'un polygone est cîrcons-
crUle à ce polygone ;* la. circonférence
tangente à touts les côtés d'un polygolw
est inscrite à ce polygonle.

Dans tout polygone régulier, c'est le
nnic point qui est le centre du cercle

circonscrit et le centre (lu ecele lins-
crit ; et cý- poilat est nommé la centre du
polygone régulier.

Dans tout polygone riégulie!r le rayoni
dit cercle circoniscrit est nommé rayon
du polygone, et le rayon du uLrcle. ins-
crit est nommé apothème du polygone.
L'apothième est toujours luLs court que
le r-ayo,.i ; niais si. le nombre des côtés
devient de plus cg-plus grand, ces deux
Ilggies tendent à se confondre.

On appelle angle intérieur ou simple-
ment angle d'unpolygone régulier, l'ani-
gle formé par deux côtés consécutifs.-
Exemple, l'angle A.BC.

On '.tppelle angle au centre d'un poly-
gone régulier l'angle formé par deux
i'avonis;voisins.--Exemple, :l'angleAOB.

Lavaleur .Viangle au centre s'Ob.
tient en divisant 360 degrés.parle nomi-
bre des côtés.-Dans le cas-de-'lhexagonc
régulier (figuire, ci-dessus), l'angle ait
centre égale la 61 partie de 360 degrés,
soit 60 dugrés.

Quant à l'angle intérieur du polygone,
il est le supplément de l'angle aut cenitre
car l'angle ABC égale OBA plus OBO,
on1 OBA plus OAB.-Dans l'hexagone
régulier, Ul'eè intérieur est de 1'20
degrés.

-o

Exercices mathématiques

NOMBRES IMPAIRS CONSÉ~CUTIFS

Démontrer que le produit de deux
-nombres impairs consécutifs augmenté de
1 égale un carré parfait.
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.SOLUTION

Repré sentons par Il un niombreý entier
tielconque, pair out impair; son double
il sera certainement un nombre pair,
ulisqu'il contient il fois 2.

Lýes IlombrDs représentés par (nl
t ffil+ t> seront les nombres impairs
oisins (le 2n> Pl'u au-dessous, l'autre
u.dessus.
Par exemple, si l'on prend 7 pour

*leur de ?I, ont aura I 1 polir valeur de
;et par suite 211-1 représentera. 13,

2n+ I représentera 1-7.
Or, le produit <le 2ii+l par 2n-1,
est autre chose que le produit de la
mile de deux nombres p:îr leur diffé-

,iice, ce qui donne la différ'enco de
tir carrés, soit 402- 1 2 out simplement
&2-1 ; si dlonc on ajoute 1 à ce produit,
i aura lin2, qui est le carré exact de 2n.
Voici d'ailleurs La multiplication.

'211+t
2n - 1

40î+ 2et

VÉIIFICATION. 15x 13-195 ;si l'on
joute 1) on obtient 196, qui est le carre
xact de '14.

Histoire stiartirelle

(Réponses aux programmes officiels de 1862>

RESPIRATION

Lorsqu'un animal est soustrait à P'in-
>fi nonce vivifiante de l'air, il ne tarde pas
-à mourir asýliyxié,

L,'asphyxýie est dite négative lorsqu'elle''arrive par le fait seul de la privatioi
.d'oxygène, et par l'imipossibilité où est
~le sang-, reàté noir, de servir' à l'a iiuti-
.tien des tissus.; elle se produit. qùaid.un
animal est ýiôngô dans de l'hydrogène
'de l'aiqte, de l'acide carbonique (qui' se
!dégagé dans lei mines),' dux carbujre

,.d'hydrog,*he (g ai d'éclairage), ou*ôÙ
:''autre gaz qui n'agit pas comme poison.tL'asphyxie est dite posCive lorsqu'elle

résulte de l'action directe d'un gaz délé-
tère, capable d'empoisonner le sang;
tels sont: le chlore, l'acide sulfhydrique,

l'oxyde de carbond (qui se produit lors-qu'ot fait rougir les pobles de fonte), etc.
Leprotoxyde d'azote, qui renferme les

mêmes éléments que l'air, niais à l'état
de combinaison, n'est pas un poison ; il
transforme le sang veineux en sang
artériel ;mais il produit, quand on le
respire. Îles désordres nerveux analogues
àt ceux de l'ivresse, ce qui l'a fait sur-
nommer gaz hi lariant.

Il est donc nécessaire que P'air se
renouvelle faîci lemen t et continuelle-
ment dlants l'appareil respiratoire. Cet
appareil arie beaucoup siuiv-,nt les ani-
maux chez lesquels on l'étudie; c'est
dans l'homme et les maitimifèr,-s qu'il
présente la plus grande complication.

L'appareil respiratoire de l'homme et
des marmifères comprend, comme par-
ties essentielles, les poumons et leurs
conduits, et comme parties accessoires,
les muscles dont J'action déterminle l'en..
trée et la sortie de l'air dans les pou-
mous.

Les potimons sont deux grandes masses
spongieuses, logées dans le thorax out là
poitrine, de chaque cÔté du coeur ; ils
sont enveloppés dans une membrane.
séreuse appelée plèvre, qui tapisse égale-
ment les parois thoraciques, et dont l'in.
ilamimation constitue li maladie nom-
miée pleurésie.

Les poumons se composent d'une
multitude de petites cellules ou vésicu-
les dont les parois contiennent un riche
rtêsean capillai re,qnl i sert de liaison entre
les veinles pulmonaires et les artères pul-
monaires.Chlacurie de ces vésicules reçoit
un petit conduit iaé-rien ; ces conduits
dérivent de branches de plus en plus'
grosses nommées bronches, dlotit Pl'flaml-
mation constitue la bronchite ; enfin les
deux bronches principales débouchent
dans le conduit d'air nommée trachrée-
artère.

La trachée-artère est un tube q ni part
de l'arrière-bouche, descend le Iong du
cou, en avant de l'oesophage oit conduit
alimentaire. La trachée-artère est formée
d'une suite d'anneaux carliloi ii '
mous en arrière-aflu que l'osophage ne
ýuissîa être comprimé par eux.

La trachée-aélère est tàpissée uintiu-
rement par ,un£- membrane muqelise ou
humide, qui est'cdnime une ýcontinua.
Lionde, celle de 'labouche, mais qui on,
diffèré *en ce qu'elle estý'hérissée de cils
vibratiles continuielle"ment en mouve-
men t.
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Ce tube, qui se termine. en haut par le
lai rx ou appareil vocal, est de longneur
variable selon les espèces -très long
chez la giraffe, il est très court chez
l'ours et beawcoup d'autres animaux.

A. M!LNE-EDWARDS,
Professeur au MNuséum de Paris.

o-

CIlitiVIE

(Réponses nux programmres officiels (le 1862)

PRÉPABATION DE' L' OXYGÈNE

En Chimie, on nomme préparation
d'un corps les procédés qu'on emploie
pour obtenir ce corps isolé de tout auL:e
corps.

Oti pourrait songer à retirer l'oxygène
de V'air, où il est simplement mélangé
avec l'az2ote ; mais on ne con naît aucunli
corps qui puisse s'emparer uniquement
de J'azote.

Le corps le plus commode à employer
est celui qui est connu sous le nom de
matigaiièse ,nluel, qui est un bioxyde de
,llan9nncese.

On en emplit aux deux tiers une corniie
<le grès, qu'on chiauffe dans un fourneau
à réverbÜre;- le col de~ la cornue est formé-.
par un bouclon que traverse un tube
recourbé, amenant le gaz sous une éprou-
vptte placée sur la planchette d'une cuve
à eau.-Il faut laisser perdre les premiè-
res buttes de gaz ; elles sont formées de
l'air qui était contenu dans la cornue,
et d'un peu d'acide carbonique provenanut
du carbonate de chaux qui existe tout-
jours mélangé avec le manganèse natu-
rel. 

0

Dans cette préparation, le bioxyde dA
m ansel décomposable au rouge vif,

abýandonne le tiers de son oxygènle, et
se changôe en unt oxyde bruit rougeâtre,
indécomposable.

Si l'on veut préparer rapidement de
l'oxygène pur, on doit employer le chlo-
raie de potasse : 50 grammes <le ce sel,
chauiffés à l'aide d'une lampe à alcool,
dans une cornue de verre munie d'un
tube à d ,égagement. peuvent fournir 20
litres <loxygène ile gramme vaut 15
ge'raing I, et le litre vaut:'% pinte î).

On doit zhauffer lentement d'abord
pour éviter uine décompsto trop
rusque. Si la réaction se=lni après

un premier dégagement de gaz, c'est

qu'une partie de l'oxygène s'est portée
sur le chiorate non encore altéré, et l'a
transformé en pý2rchlo)rate de potasse ; il
suffit d'élever davantage la température
pour faire dégager tout l'oxygène.

L. TRoosT..

HIygiène

MORSURES DES SERPENTS

Des expérences faites récemmhent, sur.
les venins des serpents ont donné des
résultats curieux.

D'aprè's M. Gautier, les venins chauffés
à1-25 degrés centigrades conservent

leurs propriétés malfaisantes. Ces pro-
priétéE ne sont détruites ni parle tannin,
ni par le perchlorure de fer, ni par le
nitrate d'argent, nii même par l'am-
mon iaque.

.Mais voici qu'il arrive du Brésil un
contre-poison du venin des serpents. Le
Jourital d'itygiéiie du docteur Pietra-
Santa rapporte qu'un docteur de Lacer-
da a trouvé ce contre-poison dans les ex-

prnes faites an laboratoire de phy-
silgeexpérimentale du mnuséum de

Rio-Janeiro. Ces expériences ont été ré-
pétées avec un succâ's constant, eni pré-
sence de l'empereur Dom Pédro.

Ce contre-poison, c'est le permanganate
de potasse, dont l'action contre les fer-
ments était connue depuis longtemps,

.sans qu'on eût songé à l'employer au
traitenient des morsu res venimeuses.

L'expérience a été faite sur des chiens
que l'on a fait mordre par des serpentB
du genre cobra (bothrops juraraca>.

On a traité les symptômes de l'emipoi-
sonnement à toutes les périodes, et tou-
jours on a réussi à guérir cds animaux,
tandis que d'autres chiens mordus de
Ùiême et non traités sont tous morts.

Le traitement consiste dans l'injection
hypodermique de 2 centimètres cubes
d'une solution de perm-inganate de po-
tasse an 100a il partie de sel pour 100
parties d'eau distillée).

La présidence de Bombay (empire des
Indes) a institué un prix d'une valeur
considérable pour récompenser la décou-
verte d'una antidote certain de la mnorsure
des serpents.

-o-
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Aiatao L E F NT P O . ÙÈ (Air .inédit.-À. M.)

Commeont goCt- ter quel- quo ro- pas Dans les tour- monts d'un coeur cou- pable?7 Loin de vous,

ai Dieu tout ai- ma- blol1 Tous les biens ne sont quo des maux! J,'si fui la

=J=-

maison do mon Pê- re A la voix d'un monde en- chau- té: Il pro- met

la flî- lx- ci- té, Mais il n'en- fan- ta que rai- s%,- Te - c

Vois, me disait-il, vois le temps
Emporter ta belle jeunesse !,

"Tu ceillcs l'épine qui blesse,
"Au lieu des roses du printemps 1"

'Le perfide, pour mua ruine,
Cachatit l'épine tous la-fleur:
Mais vous, ô Diisn plein do douceur!1
Vous cache% la fleur nous l'épine 1

-3-

Créateur.juetcment. jaloux,.
Ah 1v;oyez iia, dbùleur prfonde!1

Si e l'avais souffert, pour. v0ui I
J'ai poursuivi, dans les alarmes,
TA fanitômo des vaini plaisirs :
Ah 1lj'ai semé dans les soupir,
Et je moissonne dans les larmes 1

Qýai me rendra, do -la ÎertA
Les dole, les heidsbaines ?
Moui coeur, sous le poids. de ses peines.

Su0eombe et laaguit.abattu I

J' iatriste folie I.
J.esPWdu4illl et criminel 1

"Il n'uet point de Iix pour l'impie 1

De mon abinma, ô Dieu clément!1
J'ose t'adresser ma prière ;
Cessas-tu donc d'C*tre mon Père.
Si je fus sou indigne enfant ?
Hélas 1le lever de l'aurore
Aux pleurs trouve me, yedx ouverts,
Et la nuit couvre l'univers
Que mon âme gimit encore 1

-6-N

A peine a brillé mua raison
Qu'àa ton amour j'ai fait outraeo
J'ai dissipé tan héritage,
J'ai déshonor6 ta maison I
Je 4i'oie demander ma place,
,Nýprendre le nom de tqn fils;
'Parmi tés serviteurs admis,
A ta bonté je rendrai gralco 1

Mais,, pitlle voix 1 qu'ai-je entendu 1
" -D'iintrnscts que l'air rétentisse 1
"Que le eiel:Ini.snéme apipladis»e
"on cher fiis&enfin m'est rendu 1"

Dieu lje vols inu Pkre 1 il s'empresse,
'L'amour. pricipite seispqs i.
iUvectme-serrer dans me brasi

Baigné des pleurs de sa tendresse I
Lu oucwa.
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,LIVRES DVEUOLES
aLpprouvés.

N E LES COMMISSAIRES D'ECOLES
IIY. pourront se procurer chez toits le."

libraires du Quebec et des autres villes dt~
cette Province les livres suivants:
TiUNuoE .ivayS C-l partie simple et en partie

double, par I. 'Vapoléon La casse, Prof.
à l'Ecole normale.Laval.

C'est le seul ouvrage do ce genre, forme
anglaise et publié en français. L'enseigne-
ment de la Tenue des livres est obligatoire
pour toutes les écoles supéêrieures, soit mo-
dèles ou acadùiniques. -Prix $5.3ô la dou-
zaine.
GaÂMAREkni, PiuNÇAç,isu de Lhomond (éléments

et s,ýnta\e revus êt augmentés), par le
inme ;

PROrFsESSCa DE FBANÇAI,,s à l'Ecole normaIe-
Lavai, l'auteur a donné dans cette gram-
maire l'enseignement du français qu'il (tonne
à ses vlùves-maitres et maitresses, aussi,
pour suiirti le même enseignement, s'est-on
empreussé d'adop~ter ce livre dans la plupart
des écoles élémentaires, auxquelles il estI
spé-cialement déstiné- Prix $1.50 la douzaine.
Expeczs ORTHIOGRAPHIIQUES sur les Eléments

et la syntaxe de la grammaire française
de Lhomond, par le miémc.-Prix: Z1.50
la douzaine.

Conicià des Exercices orthographiques,
Isyntaxe) par le ,îîine-Prix :30 cts.
cbaque copie.

TaàlTlk D'ANALYSE OItAMMATICALF, d'analyse
logique et de ponctuation,par le inême-
Prix : S2. î5 la douzaine.

ALPLÂIET OU Syllabaire gradué, par NU.
E. Juneau et N. Lacasse.

Ce petit lire est aujourd'hui adopté dans
Presque toutes les écoles du la Province de
Québec.

Ces six ouvrages approuvés par le Conseil
de l'Instruction Publique,soiit généraiement
adoptés ians les écoles communes de lu
Province de Québec, et les cinq premiers
dans plusieurs séminaires ou collèges.

Pour les achats en gros, 34M. les libraireE
devront s'adresser à

Mi. Léger Brousseau,
Propriétaire du Gourrierdu Canada.

N. B.-Le soussigné profite de cette occa-
sion picur remercier ses anciens élèves (insti-
tuteurs ou institutrices) qui ont déjà intro-
luit es livre6 dans leurs écoles, et aussi
pour ctigagcr les aiutres à suivrTe leur exemple.
ý,1est pour eux tous le moyen le plus sûr de
m-idre facile et uniforme leu,, îîseignement
lu Français et do la Tenue des livres que
l'adopter les ouvrages de leur professeur.

NAPOLEON LACASSE.
Québec, 27janviei 1881.

Instituter@*
AVIS.-Nous publierons dans cejour-

nal des demandes de places pour les
instituteurs et les institutrices ài raison
de 25 centins pour deux insertions, et
des demandes d'instituteurs et d'insti
tuitri ces par le 's municipalités scolaires
à raison de 50 centins pour deux insêr-
Lions.

o-

Avis important
Les personnes qui recevront le présent

numéro sont invitées à l'examiner avec
soin, de manière à se rendre compte de
'importance de c2tte publication, et de

l'intérêt que chaque instituteur peut'y
trouver. Pour se déclarer abonnée;,
dans le cas où elles ne le seraient pas
léjià, il suffira que ces personnes con
servent ce premier nluméro ; les suîi-
vants leur seront adressés tous les
jeudis.

LEGER BROUSSEAU
ÉDITE UR-PROPRIÉTAIRE

Courrier du Calnada
Da N. B. DIONNE. rédacteur en chef.
FLAVIENJ MOFFET, assistant rédacteur.
AUGUSTE MICHEL, pourla partie européenne.

IRUE BUADE, H1AUTE-VILLIE

QUEBEC

Prix de l'Abonnement
EDITION QUO10TIDIENNLE

CAN.ADA (Un an. ........$G.00
et MOI ......is.......- 3.00

ETATS-US Trois mois ........ 1.50{Un an ............. 25s $tg.
ANGLE.TERE-E. Six mois.......... 12.6

Trois mois ......... 6.3

(Un an ............. GO'Franca
FRAN.cE,..... Six mois........... 30 do

M.Tois mois.......16 d

Imprimé et publié par Licza Baor8nàQý
9. ruei Iluade, Québec.


